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M. Michela presente le Mknoire suivant do M. Etallon 
sur les crustaces fossiles trouves dans les c/iailles de FE. de la 
France 

Description des crustaces  fossiles de la Ilaute-Sa6ne et dtt 
Hant-drura , par M. A. Etallon (P1. III, IV, V, VI). 

Thurmann, dans ses vues d'ensemble sur la chaine du Jura, 
avait pour ainsi dire classe tous les points a etudier, et les Esquisses 
orographiques indiquent les noms speciaux qu'il destinait a cha-
cun d'eux ; seule, la partie an centre de laquelle se trouve Saint-
Claude n'avait pas recu le sien, soit qu'elle fat censee se confondre 
avec les regions voisines, soit que l'etude qu'on pouvait en faire 
ditt amener pen de faits nouveaux. Dans tous les cas, rien n'avait 
encore etc publie sur ce massif qui comprend a 1'E. les plus hauts 
sommets de la chaine, si ce n'est quelques faits isoles qui venaient 

l'appui de theories particulieres ; nous avons employe pour 
cette partie 1'expression de hunt :Tura que nous conservons ici. 
L'etude des couches nous a conduit a adopter cei'taines divisions 
que nous avons essays de faire connaitre dans notre Esquisse d'une 

deicription geologique du haut Jura, puis avec quelques modifica-
tions dans nos Etudes paleontologiques. Aussi croyons-nous inutile 
d'en dormer ici meme un croquis qui semblerait necessiter 1'exa-
men d'une classe d'animaux qui se retrouvent dans tons les stages. 
Les indications de details seront faites clans la description des 
especes. 

A diverses reprises, nous avons en occasion de faire quelques 
observations dans la Haute-Sa6ne, et, relativement aux crustaces 
en particulier, nous avons etc assez heureux pour recueillir cer-
tains faits qui, outre l'importance qu'ils peuvent avoir par eta-
memes, en ont encore plus a nos yeux par les comparaisons qu'ils 
nous ont permis d'etablir entre le nord et le sud de la chaine, et 
nous avons cru convenable de reunir dans une meme notice nos 
remarques sur les crustaces de ces deux regions. Dans la Haute-
Saone, ces animaux habitent surtout les chailles qu'ont rendues 
Mares leur faune et les discussions sur leur position precise. Ce 
qui est publie, comme ce qui nous est connu sur elles, est insuffi-
sant : un ouvrage aussi precieux comme geologic generale que 
comme description particuliere d'un pays, et qui a fait epoque 
dans la science, la Statistique mineralogique dc la Haute-Saone de 
M. E. Thirria, a deja resole une partie du probleme ; it reste 
encore a signaler leur valeur precise dans l'etage, leurs variations 
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de structure, de faunes, suivant le lieu d'oil elles sortent, a coor-
donner ces menses faunes avec celles des autres assises, a indiquer 
pour celles qui sont remaniees leurs rapports avec les terrains sur 
lesquels elles reposent et leurs relations avec les terrains modernes 
ou meme tertiaires, tous faits sur lesquels nous n'avons pas en-
core asset de donnees. Cependant ces faits ayant pen &importance 
pour une etude speeiale sur les crustaces, it est possible de donner 
celle-ci en remettant a une autre époque les observations strati-
graphiques et l'examen de la totalite de la faune d'un autre cote, 
nous possedons sur ces animaux un ensemble de renseignements 
tels qu'il ne nous reste plus de doute sur les formes de la plupart 
d'entre eux, et probablement 1'avenir n'en apportera pas beau-
coup plus. Au reste, ce serait pout-titre ici le lieu de donner 
quelques notions sur Art de casser les chailles ; car e'en est un 
de pressentir celles qui renferment des crustaces et de les briser 
dans le sees convenable ; mais tout precepte a cet egard aurait 
noires de valeur que le nianiement du inarteau et habitude des 
recherches. 

11. Thirria indique plusieurs localites of l'on rencontre les 
chailles h crustaces ; i1 [ant y ajouter les gisenients de Pierrecourt, 
de Franois, tout a fait a l'ouest du departement, et vers l'est celui 
de Calmoutiers qui est si riche. Les territoires de Alailley et de 
Rosez en sont converts d'une immense quantite qui renferment 
encore Bien des debris. Dans toutes ces localites, les chailles sont 
remaniees. De l'examen des lieux et de retude des especes qu'elles 
renferment, it est facile d'arriver a ces conclusions : qu'elles ont 
leur origine dans l'oxfordien superieur qu'elles sont de nature 
differente, suivant les lieux dies ont psis naissance ; que les 
especes sont coneentrees dans un lieu d'habitation d'on elles rayon-
neraient, en devenant de moires en morns nombreuses, a des 
distances plus on morns grandes. Ainsi les chailles siliceuses, *-
cliques, a crustaces, des environs de Yesoul ; les chailles caleareo-
siliceuses de Champlitte, les chailles siliceuses , compactes, 
Terebratula Tharmanni, Collyrites ovalis, de Gy, de Besancon, 
sont toutes pour nous de la merne epoque, et ne sont differentes 
que par suite d'un mode different de depot des couches qui 
les renferment. Ces derniers faits s'appliquent meme aux chailles 
remaniees, ce qui prouve en outre que celles-ci n'ont pas ete 
transportees a de grandes distances, et que lent' forme arrondie 
est due a un mode particulier de formation et uulleinent aux 
remaniements auxquels elles auraient et6 soumises. Si done le plus 
souvent elles sont settles, si elles reposent presque toujours sur les 
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terrains jurassiques inferieurs c'est que les inarnes oxfordiennes 
ont ete denudees, et d'autant plus faeileinent, quc celles-ci ont 
moins d'epaisseur et d'homogeneite. La Haute-Saone est loin 
d'avoir un oxfordien type ; aussi aeons-noes cherche a detnontrer 
(Etudes paldontologiques, p. 6) tout l'ineonvenient qu'il y aurait 
a se servir plus longtemps de l'expression de terrains a Moines 

qui a son origine dans la Haute-Saone, et que l'on a confondu 
plus tard avec d'autres assises superieures. Pour nous, .ce mot 
designe les gisements de chailles, qu'ils appartiennent a 1'oxfor-
dien ou aux terrains modernes. 

Ces faits de localisation des chailles ont aussi leurs preuves stra-
tigraphiques ; on les trouve a peu pros toujours pros des terrains 
jurassiques moyens, ou dans le voisinage de quelque grande faille 
qui aura detache des lainbeaux d'oxfordien, et n'en aura laisse 
que les. parties qui ne peuvent pas etre detruites par les agents 
atmospheriques. Ailleurs on les retrouve a la surface des dernieres 
couches qu'elles recouvrent ainsi, autre part, dans les coupures 
de terrains; on les voit encore dans les assises mettles qui les ren-
ferment, un pen differentes, it est vrai, de celles qui se trouvent 
la surface, et qui ont ete soumises a une suite de reactions chi-
miques que nous n'examinerons pas ici. Donner une diagnose 
zoologique des divers Bites a fossiles suffira pour prouver ce qui 
vient d'être avarice. 

Guy de Calmoutiers. Chailles siliceuses, semi-pulverulentes, 
jaunatres; Glyphea Regleyana, femelle abondante et predomi-
Dante ; uses rare, G. Udressicri; G. Miinsteri et Bolina ventrosa 9

nulles ; exclusifs, Gliphea rostrata, rare, et Eiyon Perroni et 
Portunus? jurensis, tres rares. Abondance de petites bivalves de 
Trigonia clavellata, de petits gasteropodes et Ammonites cordatus; 
Collyrites ovalis (1), rares et de petite taille ; polypier cohabi-
tant, nul. 

Gite de Charriez..— Chailles siliceuses , semi-pulverulentes , 
compactes, jannatres. Glyphea Regleyana , G. llJiinsteri, assez 
rares ; individus males de la premiere predominants, la seconde 
exclusive les autres Glyphees nulles. Abondance des Bolina ven-
trosa, principalement de la variete minor qui est presque exclu-
sive, et Millericrinus ec/linatus l rigonia clayellata, assez com-
mune ; les Ammonites, gasteropodes, petites bivalves, Collyrites, 
nuls ; polypier cohabitant, tres nombreux. 

Cites de Mailley, Rosez, Maizie'?res. Chailles de Charriez ; 

(4) Collyrites biconlata, Des. Syn. Ech., p. 206. 
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Glyhea Regleyana, femelle assez commune; Glyphea 

(d'apres les Neue Gattungen); abondance et predominance des 
Bolina pentrosa, var. major, Trigonia clapellata, Collyrites 

de petite et de forte taille ; grandes et rares Ammonites cordatus 

et autres ; les autres Glyphees et les gasteropodes, etc. , nuls ; 
polypier cohabitant, nombreux. 

Gttes de Franois, Pierrecourt. — Chailles calcareo-siliceuses, 
compactes, grisitres. Tres rares fossiles : Glyphea Udressieri 
Franois, et Bolina ventrosa male a Pierrecourt ; les gasteropodes, 
bivalves, etc., nuls. 

Cites de Charcenne, Gy. Chailles calcareo-siliceuses, com-
pactes, terreuses; abondance et predominance des Rhynchonella 
Thurmanni, Collyrites Terebratula bucculenta, Millericrinus 
echinatus, Ammonites arduennensis. 

La GOThea Begluana est done respece la plus abondante et se 
retrouve partout ; neanmoins les individus males paraissent plus 
nombreux a Charriez, tandis que les femelles dominent a Cal-
moutiers et a Mailley. La G. Miinsteri ne se trouve qu'a Charriez 
oil elle est tres rare. M. H. de Meyer l'a cependant indiquee a Mai-
zieres. Ces chailles de Calmoutiers et de Franois renferment la 
G. Udressieri qui est loin d'etre abondante, les individus connus 
semblant appartenir a des femelles, et tine renaarque generale, 
c'est clue dans tous ces crustaces les males paraissent beaucoup 
moms nombreux. Les G. rostrata, Eryon Perroni, Portunus 
semblent concentrees a Calmoutiers ; mais cc qui distingue surtout 
cette derniere localite, c'est la presence des gasteropodes et des 
petites bivalves. La Bolina ventrosa a deux stations Bien distinctes, 
et it est assez singulier, si c'est la meme espece, y ait une 
difference constante dans la taille ; it faut clone en faire deux va-
rietes : la variete minor particuliere a Charriez, l'autre a Mailley. 
L' Ammonites cordatus atteint une grande taille a Mailley ; mais 
elle est ties rare, et est accompagnee d'autres Ammonites d'assez 
grande taille dont la determination est diificile. La Trigonia cla-
cellata se retrouve partout ; elle est surtout abondante a Mailley, 
et en second lieu a Cahnoutiers. Le Collyrites (walls offre une dis-
tribution interessante a Calmou tiers ; it occupe le centre de petites 
geodes, pulverulentes interieurement, et oU it est assez difficile de 
le decouvrir a cause du peu d'epaisseur de son test. 11 vivait au 
contraire en famine a Rosez, et it n'est pas rare de rencontrer 
des chailles qui en renferment jusqu'A clouze et quinze individus ; 
quand it est seal, it est toujours de grande taille. 

Lin fait egalement important a signaler, c'est la presence parmi 
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ces chailles, mais tout a fait independant de celles-ci, d'un unique 
pOlypier represents par des milliers d'cxemplaires. Ii se trouve 
surtout sur le plateau de Charriez ; nioins abondant a Rosez, it 
l'est davantage a Manley. Ce meme polypier, a l'etat siliceux, du 
reste, comme dans toutes les localites precedentes, existe a Rupt 
et a Yy-les-Rupt, accompagne de ,chailles calcareo-siliceuses 
Rhynchonella Thurman/1i, completement privees de crustaces, et 
a petite distance d'autres polypiers siliceux qui appartiennent evi-
demment a noire zoanthairien. Ce polypier est toujours mal con-
serve au milieu des chailles, non pas que ce charriage soit pour 
beaucoup dans 1'aspect presente ; l'absence de. caracteres 
interne's indique Lan mode de transformation different de celui 
qu'ont eprouve les beaux individus qu'on rencontre aussi dans le 
zoanthairien de Vy-les-Rupt et de Charcenne. Cette espece semble 
done avoir eu deux stations differentes, pen eloignees, it est vrai, 
dans la serve, mais distinctes neanmoins. Ce polypier, qui est en-
core inedit constitue tine de ces stations oligozoiques a zoan-
tbaires que nous avons signalees dans nos Etudes paleontologiques 
(Monographic du corallien„ p. 9). 

Si, dans la Haute-Saone, les crustaces sont ties abondants dans 
les chailles, ils n'y sont pas exclusivement renfermes. Les terrains 
jurassiques inferieurs n'en ont pas encore fourni •, mais on en 
rencontre dans les superieurs a partir du corallien. Nous avons 
trouve quelques pinces dans les .premieres assises de cet stage, pies 
de Champlitte. Le virgulien du Port-du-Poirier, pies de Gray, 
renferme une Bolina (Clytia, H. de Meyer) qui nous a fourni la 
solution d'un probleme qu'indiquait cependant l'ensemble des 
faits observes ailleurs, c'est-à-dire la reunion a cette espece des 
debris spars qui lui conviennent. Le meme sous-stage renferme 

Arc des debris de pinces d'une autre espece et d'un genre diffe-
rent; celles du portlandien de Gray sont certainement nouvelles, 
inais insuffisantes pour une determination. 

Nous our ions voulu rendre. cette notice le plus complete pos-
sible, en y introduisant les especes signalees jusqu'a present dans 
la cbalne du Jura mais les indications donnees sont si vagues, 
les especes trouvees sont si mal conservees, que les faits a indiquer 
seraient par leer incertitude a pen pies inutiles. Nous ne donne-
ions done ici clue le resultat de nos observations particulieres. 

(1) Nous nous abstenons ici de toute determination, M. le docteur 
de Fromentel devant publier prochainement les polypiers de la Haute--
Saone. 
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II nous reste -maintenant a passer en revue les elements zoolo-
giques sur lesquels repose ce travail. Les genres etant ties pen 
nombreux et peut-etre exclusivement jurassiques, le nombre des 
auteurs a consulter est par le fait assez restraint. Presque tous les 
anciens auteurs, allemands on anglais, qui ont public des descrip-
tions de fossiles, ont fait connaitre en mane temps quelques crus-
taces Bayer, Valck, Knorr, Schirbler, Schlotheim , Germar, 
Phillips, Mantel', Dixon, etc.; plus tard Desniarest, Roemer, 
NI. E. Deslongchamps, les ont donnas sous les noms de Flusskrebs, 
Astacus, Macrourites, Palinurus  presque toujours sans desi-
gnation d'especes et passant indifferemment dans hon nombre 
d'etages. Les elements dissemines dans ces divers etages ont ate 
utilises plus tard dans les travaux speciaux du comte de Minster, 
de H. de Meyer, et dans les livres plus generaux de MM. Milne 
Edwards, Krohn, Quenstedt..... ]Nous auroras particulierement 
cites UeLer die fossileu longschwanzigen Arebse, et Neuc Gattun-
gen fossiler Krebsc; ce dernier surtout, entrepris dans les memes 
vues que le noire, inais que nous completerons dans les points les 
plus essentiels, ninon dans tons, l'auteur n'ayant eu a sa disposi-
tion que des materiaux assez peu nombreux recueillis par d'autres, 
et n'ayant pas etecomme nous dans le cas de faire des observations 
directes, Peu de temps apres la publication de l'ouvrage de 
M. H. de Meyer, M. E. Deslongchawps, qui avait a sa disposition 
quelques crustaces decouverts par M. Bachelier dans l'oxfordien 
superieur de Sainte-Scolasse (Orne), les decrivit sans savoir que 
ces especes etaient déjà connues ; mais it les donna plus completes 
qu'il ne l'avait ate fait jusqu'alors. 

D'apres ces derniers travaux, la forme generale des Glyphea 
etait parfaitement determinee ; inais it restait a dormer les causes 
des variations que presentaient des especes hien reellement iden-
tiques ; a resoudre pour les especes placees dans le genre Cirtia le 
meme probleine qui avait ate resolu pour les Glyphca. Nous 
avons ate assez heureux pour decouvrir les elements de la solution 
de ce dernier. Quant aux variations que presentent les diverses 
especes et d'une maniere constante, it ne nous reste aucun doute 
qu'elles ne doivent etre attribuees a la difference des sexes. Ce qui 
emit connu de ces crustaces, le petit nombre de leers debris n'etait 
point suftisant pour atnener ces distinctions qui ne peuvent etre 
saisies que par un grand nombre de comparaisons. Aussi n'est-il 
point etonnant qu'aucun des auteurs precites n'ait etabli ces dif-
ferences. Cependant it ne nous a pas encore ate possible de port-
your examiner les organes de la generation, et probablement it 
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faudra encore attendre longtemps avant que ces parties, toujours 
compliquees de forme, puissent etre ra ises nettement a decouvert ; 
mais corvine il est tres rare clans ces divers animaux que les dis-
tinctions des sexes n'ameneut pas en meme temps clans les indi-
vidus des differences plus ou moms marquees, it fallait done s'at-
tacher ici a 1'examen attentif des especes, et a trouver dans les 
membres, la carapace, 1'abdomen, des caracteres quelconques qui 
traduisissent la disposition intime de l'animal, Les carapaces etant 
identiques, les modifications ne pouvaient done exister que dans 
les membres et rabdomen. La elles sont petites ; mais it fallait 
connaitre 1'un et les autres, et savoir a quoi les attribuer (1.). Cette 
reunion a pu etre faite pour la plupart des especes decrites clans 
ce memoire, et s'il ne nous a pas ete possible de l'indiquer pour 
toutes, c'est que ces dernieres sont excessivement cares. 

Cette etude des crustaees jurassiques porte non—seulement sur 
les echantillons rassembles par noes, mais encore stir ceux qui se 
trouvent dans les musees francs-comtois et jurassiens suisses que 
nous avons eu occasion de visiter ; tous ont quelques debris, des 
carapaces de la Glyphea Rewleyana, et les autres especes n'y sont 
pas on a peine representees ; it faut toutefois en excepter le Musee 
de Besancon qui possede de beaux individus des especes les plus 
communes (Glyphea Begleyaiza, G. Miinsteri, Boling ventrosa), 
ainsi qu'une moitie de carapace de la G. Udressieri. Les collections 
faites par Voltz et d'Udressier, les individus sur lesquels M. H. de 
Meyer a fait ses descriptions, ne nous sont counties que par les 
indications des Nene Gattungen. Nous possedons en chailles une 
quarantaine d'exemplaires, ce qui porte a 80 ou a pen pies le 
nombre des especes que nous aurions a titer de visa, sur lesquelles 
40 environ ne sont representeesque par la carapace, et des autres, 
15 sont sinou intactes, du moans possedent la plus grancle pantie 
de leurs membres ou de leur abdomen ; nOUS avons ete asset 
reux pour en rencontrer 7 ou 8 qui sont aussi completes que pos-
.yess•OsmeeNICPPlibonampliat. 

(4) M. Hermann de Meyer avait pourtant des materiaux a sa dis-
position pour etablir cette reunion; it n'a pas non plus attaché d'im-
portance a ces variations ou it n'en a pas prevu la cause, Il suffit de 
jeter les yeux sur la planche III des Neue Glitilingen, pour s'assurer 
que les figures 48 et 19 ne sont pas completement identiques avec les 
figures 20 et 21 ; dans les premieres, des membres comprimes, un 
abdomen large distinguent l'individu figure; dans les secondes, it a 
pour caractere des membres longs, cylindriques, et un abdomen etroit. 
La description de la Gliphea liegleyana indiquera ce qui appartient 
a Fun et a 1'autre sexe, 
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sible. Les especes des autres terrains de la Haute-Sa6ne n'offrent 
que de tres rares individus, en general m om s Bien conserves que 
ceux des chailles, et representes le plus souvent par un unique 
eehantillon ils sont meme tenement peu couplets que le mieux 
est de s'abstenir de toute classification. 

La rarete encore plus grande des especes de cette classe d'ani-
inaux clans les autres terrains nous a fait restreindre ce travail a 
l'indication de cclles qui habiteut les divers etages jurassiques. Le 
neocornien inferieur du taut Jura renferme clans les marnes de 
Hauterive des pinces assez communes qui paraissent appartenir 
trois especes ; les carapaces etant inconnues, it est difficile, sinon 
impossible pour le moment, de dire a quel genre elks doivent 
appartenir. Nous avons recueilli dans les marnes du gres bigarre 
du mont Marrot, pies de Breuclie-les-Luxeuil, un crustace qui 
ne se rapporte pas, meme comme genre, a deux especes signalees 
par M. H. de Meyer dans le meme &age a Sultz-les-Bains. II est 
complet ; mais l'etude certaine en est difficile, reduit qu'il est a 
l'epaisseur de quelques feuilles de papier. Nous lui donnons pro-
visoireinent le noin de Lithogaster luxoviensis (1). Le gres bigarre 
de Luxeuil renferme encore d'autres empreintes qui doivent avoir 
appartenu ft des crustaees en course, et que nous avons dejii indi-
quees dans notre Notice sur le gres bigarre 08510. Nous nous pro-
posons de les decrire clans une note speciale avec les impressions 
de pas d'oiseaux et antics qui ne sont pas rares. C'est de cette 
meme localite que viennent les vestiges de Cheirotherium decrits 
naguere par M. Daubree. 

Genre PROSOPON. 

H. de 1%ley., Jahrb., 1835, p. 329. Gott. foss. Kreb., p. 21. — 
in Miinst., Beitr. zur Petrel:, V, p. 70. 

Ce genre, sur lequel regnent des doutes pour ses affinites, coin-
prend de petites especes a carapace ties mince, caracterisee par des 
sillons assez marques, et des protuberances qui lui donnent une 
ressemblance grossiere avec un visage bumain. Les sillons trans-
versaux sont a peu pies perpendiculaires au plan longitudinal de 
l'animal, et partagent la carapace en trois parties dont la mediane 
est plus ort moins develop*. Les protuberances ne sont ties sail-

(4) Voyoz planche V, figure 7. 
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lantes que dans certaines especes qui sont en meme temps plus 
elargies posterieurement. L'abdomen est inconnu ; mais it parait 
avoir un faible developpement, son insertion etant assez etroite et 
sa carapace avant beaucoup d'analogie avec celle des Anomoures. 
Les membres anterieurs sont assez puissants, termines par des 
pinces epaisses, fortes, quoique de petite taille. Le doigt immobile 
peu allonge, oblique ; le mobile plus fort. 

M. H. de Meyer, en etablissant ce genre, y a compris des especes 
un pen disparates et qui n'etaient counties que par leur carapace ; 
aussi, tout en le creaut, indiquait-il l'obl igation d'en separer quel-
ques-unes sous le nom de Pithonoton, qui auraient pour caracteres 
d'avoir la partie posterieure plus retrecie, et la carapace pint& 
aecidentee que garnie de protuberances (Beit., Mtinst., V, p. 70). 
Les especes du Haut Jura appartiendraient a ce dernier genre, et 
toutes celles qui possederaient ces memes caracteres seraient par-
ticulieres aux terrains jurassiques, tandis que l'espece type des 
Prosopon serail neocomienne. Aussi croyons-nous que ce genre 
dolt etre adopte ; cependant, comme l'etude de nos especes n'ap-
porte de nouveau qu'une probabilite voisine de la certitude sur 
la nature des membres, it convient, jusqu'a plus ample et plus 
complete description, de le conserver comme sous-genre. 

Nous suivrons ici l'opinion de M. Bronn qui place ce genre 
entre les Brachyures et les Macroures, et leur analogie avec les 
Ranina, Hela, semble indiquer leur place dans .les Apterures. 

Le Haut Jura renferme trois especes dont deux appartienuent 
notre spongitien et l'autre au diceratien. 

Sous-genre PITHONOTON. 

'1. PR. (PITHONOTON) QUADRATUM, Dan.; pl. HI, fig. 7, 8 et 9. 

Prosopon quadraturn, Et., Geol. how furl, p. 32. 

Petite espece rectangulairc , aplatie , tres peu prolongee en 
avant, plane sur les cotes, qui sont separes par une carene de la 
surface superieure. Celle-ci regulierement convexe, retrecie en 
arriere, partagee en trois parties par deux salons peu profonds, 
quoique bien marques, a peu pros de meme valeur. L'anterieur, 
place entre le tiers et la moitie de la longueur de la carapace, 
forme de trois portions de courbe, subegales, concaves anterieu-
rement, et se prolongeant lateralement jusqu'au bond de la cara-
pace ; le posterieur place aux deux tiers de la longueur, presque 
en ligne droite, avec un sinus peu sensible sur la ligne dorsale. 

Soc. geol., 2e seri°, tome XVI. 
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Carnes laterales portant des tubercules assez gros et se traduisaut 
en avant par une spine. Rostre ties court, ereuse d'un petit canal; 
a une distance de 1 minim., une opine assez forte, moindre que 
l'epine de la carene, et entre elles un espace vide, concave, des-
tine a loger les organes de la vision qui etaient ties developpes. 
Surface recouverte d'une granulation egale, serree, assez abon-
dante, visible a peine a l'ceil nu; test peu accidents, et par suite 
les diverses regions fort peu distinctes. 

C'est sans doute a cette espece qu'il faut rapporter des debris 
de pinces qu'on rencontre avec elle dans les petits banes marneux 
intercales du spongitien superieur du Pontet (Saint-Claude). Ces 
pinces, longues de 10 minim., larges de 6, sont fortes, epaisses, et 
le doigt mobile est pyramidal, courbe, avec une solide articulation. 

Carapace : long., 16 millim. ; larg, , 12 minim.; baut., 5 minim. 
Oxfordien. — Sous-etagc spongitien. — Saint-Claude. — Tres 

rare. 
L'espece la plus voisine de celle-ci est le Prosopon rostratum, 

H. de Mey. (Gott. foss. Kreb., p. 21i, pl. Ii, fig. 36, et in Miinst., 
Beitr., V, p. 76, pl. 15, fig. V, 5 et 6?). Toutefois, sous ce nom 
sont associees des especes qui nous semblent devoir etre separees, 
malgre la certitude qui parait avoir preside a la reunion du moule 
arrondi, represents par la figure 4, au test polygonal signale par 
la figure 5. Bans les especes qui nous sont connues, le test est 
trop mince pour qu'il y ait une aussi grande difference entre Yin-
terieur et l'exterieur. Cette meme forme arrondie doit aussi faire 
eloigner clu Prosopon rostratum i'espece indiquee sous ce nom 
par M. Quenstedt (11-andb,. 7 p. 263, pl. 20, fig. Ii). La reunion 
adinise ou non, au reste, le Pithonoton quadratum differe de la 
figure 5, planche 5 du Belo-age, par son rostre moins sensible , 
ses parties laterales aplaties, limitees par une carene, ses salons 
egalement creases, et l'absence des trois tubercules de la region 
cordiale. 

La taille de cette espece est la meme que celle du Prosopon 

rostratum; it en est de meme pour le P. simplex et le Pithonoton 
gibbosum, et it est singulier que les deux especes du spongitien du 
haut Jura unissent la meme taille que celles de roxfordien d'Al-
leniagne a d'autres caracteres qui ne sont pas ties eloignes. 
pendant ces especes ne sont pas identiques, et it n'est pas probable 
que ce soient des varietes. 
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2. PR. (PITHONOTON) GIBBOSUNI, EtalL, Pl. III, fig. A, 5 et 6. 

Pitt onotum gibbosum, Eta11., G,col. haut Jura, p. 32. Prosopon 
rostratum , Mey. — Quenst., Der Jura , p. 663 , pl. LXXXI, 
fig. 43? Hand., p. 263, pl. XX, fig. It. (non P. rostratum, 

ley. , dust.) 

Tres petite espece etalee, pen epaisse, arrondie en avant, elargie 
lateralement et retrecie posterieurement. Surface superieure for-. 
tement convexe, plus declive en avant que sur les autres parties, 
coupee lateralement a angle droit, et sur la carene formee quel-
ques pointes assez fortes, la derniere plus grande et proeminente 
en avant, la partie comprise entre la carene et le bord de la cara-
pace tres etroite. Salons transversaux assez marques ; le premier 
presque en ligne droite lateralement, portant un sinus arrondi sur 
la ligne dorsale. Division principale anterieure, occupant pres de 
la moitie de la surface, porta* a son tour en trois parties par 
de tres faibles sillons secondaires qui donnent a la region stoma-
cale la forme d'un matras dont le col arrive presque jusqu'au 
rostre ; regions hepatiques convexes. Division principale moyenne, 
assez etroite, prolongee en pointe en arriere sur la ligne dorsale, 
et suivie d'un sillon qui separe les regions branch iales ; region 
cordiale saillante et logee dans cette pointe ; region genitale peu 
prolongee. Division posterieure etroite. Surface recouverte de 
pustules arrondies, subegales, a peu pres egalement distribuees, si 
ce n'est sur les regions branchiales ofr cites sont plus serrees et 
plus petites. 

Ford anterieur arrondi en avant, portant 5 petites pointes : les 
2 medianes determinant le rostre, obtuses et separees par un petit 
intervalle ; les deux suivantes et celles qui terminent les carenes 
laterales plus separees et accompagn6es d'un meplat en avant. 

Abdomen et membres inconnus. 
Carapace : long. 6 1/2 nzillim. , larg. 6 minim., baut. 2 millim. 
Oxfordien. Sous-etage spongitien. — Pontet (Saint-Claude). 
Fes rare. 

Cette espece ne peat etre confondue qu'avec le Prosopon sim-
plex, H. de Mey. (Gatt. foss. Arch., p. 23, pl. 4, fig. 33); it est 
d'abord un peu plus petit; la division anterieure est plus grande 
relativement , et c'est un peu au.dessus du premier sillon que la 
carapace a sa plus grande largeur ; le bord de celle-ci a des acci-
dents, des points, des sinus qui n'ont pas ete indiques dans le Pr. 
simplex ; la surface n'a pas. non plus les fines rides et les petites 
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cavites de cette derniere ( ibid., p. 24) , mais des tubercules sensi-
blement egaux et d'autres qui s'allongent en pointes sun la carene. 

M. Quenstedt a associe cette espece au P. rostratuin. Sa taille 
plus faible, sa forme arrondie, retrecie en arriere, rendent cette 
reunion impossible, abstraction faite meme des differences dans 
les ornements. D'un autre cote, M. Quenstedt a appele de ce nom 
dans les deux ouvrages precites deux especes qui me paraissent 
differentes ; it y a tout lieu de croire que la derniere publiee est la 
veritable. 

3. PR. ( PITHONOTON) MEYER!, E/all. , pl. HI , fig. I, 2 et 3. 

Petite espece quadrangulaire, peu epaisse, un peu allongee an-
terieurement , arrondie lateralement , retrecie sous !Insertion de 
l'abdomen, profondement sillonnee avec quelques faibles protu-
berances. Division principale anterieure depassant a peine la moi-
tie de la surface ; silloii peu ondule avec un faible sinus anguleux 
dans la partie mediane ; region stomacale en forme de matras, 
col seulement bien marque ; regions hepatiques anterieures arron-
dies, avec une petite protuberance au centre et une autre beau-
coup plus petite entre celle-ci et le rostre. Ce dernier, assez long, 
incline en avant avec deux saillies qui bordent des orbites tres 
grandes et profondes. Division principale moyenne, etroite, tres 
accentuee et prolongee tout a coup en arriere suivant un sinus 
anguleux region cordiale hien distincte; aux extremites de cette 
region un tubercule aigu ; dernier sillon plus profond vers le bord, 
rejoignant le premier en ce point , se dedoublant au centre a l'en-
droit on it tourne la region cordiale. Division posterieure plus 
developpee que les autres, occupant a peu prZ,s la moitie de la 
surface totale ; regions branchiales nettement separees, n'offiant 
pas de caracteres particuliers. Test recouvert de petits tubercules 
plus forts en avant qu'en arriere ; ceux de la partie posterieure 
nombreux et a peine marques. 

A cote de cette espece se trouvent quelques petites pinces qui 
lui appartiennent probablement et dont voici les caracteres : main 
subcarree, assez epaisse, tranchante dans la partie interne; doigt 
immobile pen developpe , l'autre beaucoup plus. 

Carapace : long. 1.0 millim., larg. 7 minim., epaiss. 4 
Pince : long. 8 millim., larg. 5 millim. 
Corallien. Sous-etage diceratien. Volfin ( Saint-Claude). 

— Tres rare. 
Assez voisiu des Prosopon rostratum et quadraturn le Pitho. 
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noton Meyeri ne pent etre confondu avcc eux ; it est plus orne, 
plus rostre que le dernier ; les regions sont tnieux marquees et la 
division moyenne plus &mite , caractere qui le separe Bien nette-
ment du Pr. rostratum qui a en outre les regions branchiales 
moins developpees , des tubercules saillants sur la region cordiale 
et pas sur les regions hepatiques anterieures. L'espece du haut 
Jura est en outre remarquable par la grandeur de ses orbites. 

Cette espece ne nous etant connue que par des monies, it est 
possible que les ornements de la surface soient differents de ceux 
qui ont ete indiques. C'est cette forme quadrangulaire dans les 
monies et le pen d'epaisseur du test dans les especes du. Spongi-
tien qui nous ont fait douter des reunions au Pr. rostratum des 
especes figurees par MM. H. de Meyer et Quenstedt. 

Genre ERYON. 

Desmarest , Crust. foss., p. '129, 1822. — Gorski. Crust., 1825, 
p. 207. — Mtinst., Beitr. zur p. 2. 

Ce genre est caracterise par une carapace presque cur& par 
l'expansion des flancs , et fortement dentee par des decoupures 
plus ou mains profondes, surtout en avant. Les pieces sont lon-
gues et greles et les doigts courts, l'abdomen comprime. 

Les seules especes certaines decrites jusqu'a present appar-
tiennent aux terrains jurassiques et sont surtout concentrees dans 
les schistes lithographiques de Baviere. 

4. ERYON PERRONI., Etall., pl. IV, fig. 4, 2 et 3. 

Carapace carree, un pen plus longue que large , portant latera-
lenient de fortes epines courbes en avant , au nombre de 10 a 12, 
suivies de quelques expansions lamelleuses par suite des echan-
crures du test; ensemble aplati , presque plan superieurement ; 
une carene marquee sur la ligne dorsale , aecompagnee pros de 
l'insertion de l'abdomen de cleux chevrons formant avec la carene 
et la partie posterieure de la carapace cleux triangles isoeeles; l'in-
terne en relief, plus eleve dans sa partie mediane et reconvert de 
Bros tubercules aigus; l'externe commencant un pen au-clessous 
du milieu de la ligne dorsale, creuse en sillon, moins sensible que 
l'autre coude i nferieurernen t avant d'atteindre le bord, et se di visant 
en petits plis jusqu'A Ornements consistant en tubercules 
inegaux, pointus, assez forts et assez series, accompagnes de plis 
dermatiques se dirigeant obliquement vers les flanes: le bord pos-
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terieur garni de tubei•cules epincux , series, saillants en Haut;
carapace plus ventrue en-dessous; tubereules plus series et plus 
petits qu'eu-dessus, a peu pies nuts en avant ; ouverture thora-
cique triangulaire ; premiers anneaux de l'abdomen ties etroits 
a wiles fort courtes. 

Les antics parties inconnues. 
Carapace long. 30 a 35 minim., epaiss. 10 minim. 
Oxfordien. Chailles siliceuses.-- Cahnoutiers. — Tres rare. 
Cette espece a la forme generale de l'Et-yon arctiformis (Macron-

rites, Schloth.; Eryon Cuvieri, Desm.) ; ses opines laterales sont 
plus raves et plus fortes , et elle s'en distingue surtout par sa sur-
face inferieure qui est moires plane , et ses deux chevrons Fun en 
relief, Fautre en creux. Ce dernier caractere, joint a la forme carree, 
le separe nettemeut des autres especes, surtout des Eryon Meyeri 
et speciosus , (Beitr. II, p. 2 et 6, pl. 2, 3 et (t.) dont les 
saillies de la carapace sont tuberculees et obliques. 

Nous ne possedons de l'Eryon Perroni qu'une moitie du mottle 
de la carapace et 1'empreinte externe correspondante; la pantie 
anterieure n'est pas visible. 

Genre GLYPHEA. 

Glyphea, H. de Meyer , fahrb., 1835, p. 328 (von Munster, Belt. 
p. 15). Neue Gatt. loss. Krebse, p. 10. Pictet, Pal. H, 

p. 451. 

Antennes de petite faille et de ties faible diametre, garnies ce-
pendant exterieurement d'une forte lame protectrice composee de 
3 on Ii articles et ponce stir base solide, large, logee dans un sinus 
de la carapace ; celte-ci cylindroide , rostree, simple , etroite en 
avant sin le tiers de la longueur, puis s'elargissant tout a coup, et 
garnie sun le pourtour d'un fort rebord. Surface tres ornee et 
offrant par la presence de sillons transverses, profonds , trois divi-
sions Bien distinctes l'exterieure ornee de tubercules plus ou 
morns developpes , disposes suivarit des droites paralleles a la ligne 
dorsale ; la moyenne tres prolongee en arriere et decoupee par 
d'autres salons, et la posterieure ventrue, arrondie, variable d'or-
nementation. Pattes inegales, terminees par de longs articles 
&Hes ; Fanterieure tres developpee et allongee ; dans les miles, 
aussi longues que le corps, fortnees de parties cylindriques, fortes; 
dans les femelles, plus courtes que le corps, composees d'articles 
comprimes, l'antepenultieme court et triangulaire. Abdomen 
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replie en dessous , plus mobile vers le tiers anterieur, anneaux 
sillonnes en travel's , dont les Giles sont courtes et impressionnees. 
Nageoire Bien developpee ; lames externes decoupees par une 
charniere oblique. Thorax &mit , dont le dernier anneau est pro-
bablement mobile. 

Ce genre est particulier aux terrains jurassiques; on en connait 
neuf especes. 

IVIalgre les caraeteres qui les rapprochent des Pemphix et des 
Pa/inurns, la lame externe des antennes, la mobilite clu dernier 
anneau du thorax doivent les faire conserver dans les Astaciens. 
Decrites autrefois sous le nom de Astacus et de Palinurus , ces 
especes, indiquees deja par M. Milne Edwards (Hist. nat. Crust., 

II, p. 302) comme devant former un type a part pres des Ne-

phrops , ont ete separees par M. Hermann de Meyer, sous le norn 
de Glyphea, dont les limites ont ete trop etendues par M. le comte 
de Munster ; les especes signalees par ce dernier auteur doivent 
rentrer dans les genres plus nouveaux Clytea ou. Eryina. En pre-
pant done pour types les individus qui habitent les chailles de la 
Haute-Saone , on retrouve les formes caracteristiques du genre 
depuis le lias jusqu'au kimmerigdien, et certaines especes parais-
sent avoir en outre une grande extension geographique. La plu-
part mere se montreraient dans plusieurs etages. Ce passage, 
toutefois, nous parait douteux, l'opinion anise a cet egard n'e-
taut appuyee clue sur une etude de fossiles incomplets ou ties 
cares. L'invention de nombreux individus dans les terrains juras-
siques de la Haute-SaOne et du Haut Jura a apporte de nouvelles 
donnees pour la solution du probleme, et la presence des membres, 
outre sa necessite pour la classification des genres , servira aussi 
distinguer les especes. 

L'absence de pattes didactyles rapproche - les Glyphea des Pa-
linurus et des Orphnea; aussi Desmarest, MM. E. Deslongchamps, 
Quenstedt les ont-ils assoeies avec raison a ces derniers genres ; la 
premiere reunion est aujourd'hui impossible. La profondeur des 
sillons de la carapace , la petitesse des antennes, le developpement 
des membres anterieurs sont des caracteres differentiels de valeur 
certaine ; quart aux aphnea, l'association a plus de raison d'être ; 
cependant la carapace et les antennes sont telles qu'elle ne peut 
etre admise au vu seul des figures et des descriptions des Beitrage. 
M. Quenstedt (Handb., p. 269) attribue les divei'ses especes signa-
lees a des differences d'age ; it faut probablement ajouter a des 
differences de sexe : I'O. longimanus doit etre un male d'une 
espece dont les O. stricta , pseudoscyllarus seraient des individus 
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femelles. Dans tons les cas , le genre Glyphea etant anterieur, nos 
especes doivent conserver ce nom. 

Les noms employes par M. E. Deslongchamps dans les Me-
moires de la Societe linneenne de Normandie (1842) , pour les es-
peces de gres calcaires de l'Oxfordien superieur de Sainte-Sco-
lasse (Orne), ont du etre abandonnes et les especes decrites 
reprendre les noms primitifs. M. Buvignier (Stat., p. 229 et 230) 
a signale aussi ces especes dans 1'Oxfordieu de la Meuse. 

1. GLYPHEA REGLEYANA Mey., pl. I, fig. 10, '11 et 12. 

Palinurus Regleyanus, Desin., Crust. foss., p. 132 , pl. II, fig. 3. 
— Glyphea vulgaris, H. de Mey., Jahrb,, 1835, p. 328.--Gly-
phea Regleyana, H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 10, pl. III, 
fig. 14-21 (non fig. 16). — Palinurus longebrachiatus, E. .Des1., 
Mein. crust. foss.; Soc. lin. Norm., VII, p. 53, pl. 4, fig. 6 et 7. 
- Pictet Paleon., p. 451, pl. XLII, fig. 14. 

Male ( pl. 1I1, fig. 10 et 12). 

H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 10, pl. III, fig. 14, 20 et 21.—
E. nest., Soc. lin. Norm., VII, p. 1i3, pl. IV, fig. 6. 

Carapace subeylindrique a peu pies deux fois plus longue que 
large, rostree, comprimee lateralement, peu ornee, rebordee, 
portant une faible carene dorsale et decoupee par deux sillons 
transverses ; le premier fortement creuse, a double courbure, 
peu pres perpendiculaire a la carene dorsale, et situe un peu en 
deco du milieu, a partir du rostre. Division anterieure etroite en 
avant et presentant inferieurement un profond sinus dont le bord 
est parallele a la ligne dorsale, et en avant deux autres sinus plus 
faibles, sur la surface de chaque cote , quatre series d'ornements 
longitudinaux : la premiere formee de points granuleux, faibles 
et sporadiques ; la deuxieme de granules assez forts en ligne 
droite, un peu irreguliere ; ceux de la troisieme analogues a ceux 
de la premiere, mais moms disperses ; enfin ceux de la quatrieme 
postee sur une petite carene ties droite. Partie posterieure de cette 
division creusee d'un sillon qui coupe perpendiculairement le 
grand sillon transversal et a la forme d'un Y. Regions hepatiques 
anterieures et stomacales sort distinctes. Grand sillon posterieur 
dessinant la division inoyenne moms profond que le precedent, 
ties oblique en arriere , descendant pres du bord abdominal on it 
se termine en joints obtus ; sillons secondaires decoupant la sur-
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face de cette division moyennc, sans que toutefois la surface cesse 
d'être continue ; le premier irregulier, faible, pies du bord bran-
elaial et parallele a celui-ci ; le deuxieme un peu plus loin en 
forrue de Y; enfin un troisieme A pen pres parallele au sillon 
principal et envoyant deux branches, Tune courte, communiquant 
avec le sillon et l'autre se dirigea.nt vers la carene dorsale ; re-
gions cordiale et genitale tres distinctes par le fait de ces sillons ; 
granules ties rares et A peine marques superieurement , plus forts 
et plus nombreux lateralemcnt. Division posterieure fortement 
echancree vers la suture abdominale, et presentant un large re-
bord; surface couverte de points enfonces assez rares et reguliere-
ment distribues ; regions branchiales avant un grand developpe-
ment relatif. 

Membres non termines par des pinces didactyles, inegaux : 
l'anterieur ties developpe, forme de six articles assez peu mobiles ; 
le premier ties court et pen visible, le deuxieme triangulaire, 
court, le troisieme ties long, comprime a son origine, cylindrique 
superieurement ; le quatrieme assez long, cylindrique aussi ; le 
cinquieme constitue comme le quatrieme, mais plus long, un 
pen compritne a son extretnite , avec une pointe obtuse , et en 
avant et en haut l'articulation du doigt qui est coude a angle 
droit , long, grele, prismatique ; rapports des parties : 1, 7, 3, 5 ; 
tubercules aigus sur toute la surface, assez serres, A pen pres egaux 
et regulierement disposes. Membres posterieurs constitues sur le 
meme type, decroissant pen sensiblement a partir du premier ; 
articles cylindroides, doigt long, droit, aigu ; le sixieme article 
pea mobile sur le quatrieme ; rapports des parties, 0, 5 ; 5 ; 2 ; 
2, 5 ; 2. 

Abdomen forme de Sept segments assez larges , ailes pen eten-
dues dont le pourtour interieur cst garni d'une settle serie de petites 
cavites oii s'implantaient des poils ties forts, la partie centrale 
impressionnee et entouree d'un faible sillon parallele au bord ; 
le premier segment etroit, le deuxieme le plus large, les mitres 
&croissant jusqu'au sixieme qui est triangulaire ; le septieme ties 
pen developpe et cache en partie sous le precedent. Les lames de 
la nageoire subegales, larges, les externes surtout ; celles-ci arti-
culees au quart posterieur, un sillon longitudinal marque vers le 
milieu de chacune. 

Pattes-mAchoires, a articles comprimes, depassant de beaucoup 
l'extremite du rostre , disposes a peu pies comme ceux de la loco-
motion , settlement le doigt etant remplace par deux articles dont 
le dernier est obtus. 
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Antennes pen developpees , pas ties inegales, a peine plus lon-
gues que les membres anterieurs et constituees par de petits an-
neaux cylindriques un pen plus longs que larges. Base des antennes 
prenant beaucoup d'extension et logee dans le grand sinus de la 
carapace , ce qui permet de lui supposer une grande mobilite ; 
lame protectrice externe, allongee , formee de trois articles 
aplatis , les inferieurs larges, le dernier conique, Pres du rostre 
une autre piece paraissant form& d'un seal article , plus elargie 
a son extreinite, et destinee ou a porter les yeux on a proteger 
les antennes internes. 

IDernier anneau du thorax paraissant mobile ; dans tons les cas, 
plus eloigne des autres anneaux que ceux-ci ne le sont entre eux. 

Dimensions. — Membre anterieur : long., 85 millim. ; diam., 
7 a 8 millim. 

Membres posterieurs : long., 40 a 45 millim.; diam., 2 a 
3 millim. 

Carapace : long., 45 millim. (rostre compris) ; diam., 18 mill. 
Abdomen : long., 55 minim. ; larg. developpee, 22 millim. 

Femelle (Pl. III, fig. 11 et 12). 

H. de Gatt. foss. Arch., p. 10, pl. 3, fig. 14, 15, 17, 
18 (pars) et 19. 

Carapace un peu moms grande que celle du male et paraissant 
completement identique avec celle-ci. 

Membres termines par un crochet, fortement comprimes et 
plus courts que ceux du male, l'extremite du troisieme article 
depassant a peine le rostre ; quatrieme article court et triangu-
laire, uni au precedent par une articulation etroite et tres 

; articulation avec le cinquieme, large et pen mobile. Celui-
ci comprime fortenient avec une carene aigue inferieurement, et 
portant deux grandes opines pros de l'extremite. Doigt ties 
mobile, coude, long et prisinatique, avec des opines sur les aretes. 
Membres posterieurs disposes comme ceux des males, mais plus 
comprimes. Des tubercules sur toute la surface, plus petits et 
plus espaces que ceux des males. 

Abdomen ne diflerant de celui qui a ete decrit plus haut que 
par une lougueur et une largeur un peu plus grandes ; expansions 
laterales plutot arrondies qu'anguleuses. 

Pince protectrice des antennes formee aussi de quatre articles; 
les derniers plus courts et moms aigus. 

Les autres caraeteres identiques. 
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Dimensions. — Membres anterieurs : long., 60 minim. 
Membres posterleurs : long. , 50 
Carapace : long., 45 nlillim,, rostre compris. 
Abdomen : long., 58 larg. developpee, 28 minim. 
Oxfordien : chailles de Calmoutiers, Charriez, Rosez, Mailley, 

Fretigney, Ferrieres-les-Scey, Maizieres. Communs. Predo-
minance pour les males a Charriez, et pour les fernelles a Rosez. 

Collections et musees francs-comtois et suisses, 20 a 25 indi-
vidus ; notre collection, 25 individus dont 6 a peu pros complets. 

Les figures de H. de Meyer representent nos individus avec une 
exactitude rigoureuse ; it Taut toutefois en excepter la partie ante-
rieure de la carapace, et la figure 18 de la planche 3 qui n'est 
que la representation d'une reunion factice de membres divers; 
les figures 24 et 25 n'appartiennent pas a cette espece. On ne peut 
attribuer qu'au dessin les differences que presentent les figures 
donnees par M. E. Deslongchamps qui a decrit un individu. male. 

2. GLYPHEA MUNSTERI, Mey. , Pl. V, fig. 1. et 2. 

Palinurus Munsteri, Voltz, fahrb., 1835, p. 62. — Gly-phea spe-
ciosa, H. de Mey,, fahrb., 1835, p. 328. — Clyphea Munsteri, 
H. de Aley., Galt. foss. Kreb., p. 12, pl. 3, fig. 23. — Glypkea 
speciosa, Mey., Roem., Ool. Geb. Sapp., p. 51, pl. XX, fig. 32. 

Cette espece et la suivante etant voisines de la Glyphea Re-
glerana, it suflira de dormer les caracteres differentiels avec celle-ci. 

La taille est sensibletnent moins grande, plus ramassee, plus 
ornee, presentant a peu pies la ineme disposition de la carapace, 
inais les sillons sont plus largos et plus profonds ; le sillon en Y de 
la division anterieure est reinplace par un sillon parallele au sillon 
principal, et le sinus du sillon posterieur est beaucoup plus obtus ; 
la carene dorsale poste des epines dirigees en avant. 

La difference la plus frappante entre ces deux especes consiste 
en de gros tubercules saillauts, epineux, qui recouvrent toute la 
surface, disposes merne en lignes droites, iffegulieres, sur les re-
gions branchiales. Cclles-ci sont moins &endues relativement 
l'ensemble, et la division anterieu re de la carapace moins anon*. 

Les autres parties sont inconnues. Le debris du membre ante-
rieur donne clans les Neue Gattungen semble indiquer un individu 
femelle. 

Carapace: long., 27 minim. 
Oxfordien, Chailles de Charriez, Maizieres (H. de Mey.). 



188 SÉANCE DU 20 DECEMBRE 1858. 

Rare : 10 individus. Musees de Besancon, de Soleure, notre 
collection. 

M. H. de Meyer a rapporte avec daute a cette espece r Astacus 
rostratus, Phill., opinion qui a ete combattue plus tard par 
M. M'Coy. En absence de toute description et en presence d'une 
figure mauvaise, it etait impossible de se prononcer sur la reunion ; 
mais M. M'Coy ayaut signale des sillons differents et la partie pos-
terieure plus grande, celle-ci cloit former une espece distincte. 

La Glyphea Munsteri se retrouve dans l'oxforclien superieur de 
Dettingen (Wurtemberg) et de Tonniesberg (Hanovre). L'individu 
provenant de cette derniere localite aurait une taille plus grande. 

3. GLYPHEA ROSTRATA, M'Coy', P1. V, fig. 3 et It. 

Astacus rostratus, Phill., Geol. of York., p. 131, pl. 4, fig. 20. — 
Glyphea pustulosa (pars), H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 15, 
pl. 3, fig. 22. — Glyphea rostrata, M'Coy, Ann. of nat. hist., 
IV, p. 335. — Glyphea Bronnii, Ool. Geb. ,S)upp., p. 51, 
pl. XX, fig. 33. Orphnea ornata, Quenst., Der Jura, p. 521, 
pl. LXIX, fig. 12 et 13. 

Cette espece, pour la taille et pour la forme, est intermediaire 
entre les deux precedentes; elle est peut-titre encore plus allongee 
que la premiere. 

Division anterieure de la carapace plus grande relativement et 
atteignant meme le milieu de celle-ci, la division moyenne se 
rapprocliant plus encore de la suture abdominale. Differences 
tres apparentes dans les ornements. Sur la division anterieure, une 
premiere serie de tubercules assez forts, portes sur une saillie 
droite qui parait dentee en scie, et qui se termine au milieu meme 
de la division sur la carene dorsale. Tres rapprochees de celle-ci, 
deux antics saillies droites, tranchantes, obliques a la ligne dor-
sale et sans tubercules, la -derniere formant en avant, avec un 
repli parallelc au bord, une saillie detachee ; apres celles-ci une 
rangee de tubercules a peu pres en ligne droite enfin une cin-
quieme ligne a carene un pen plus forte que les precedentes; 
absence de tout sillon secondaire ou d'impression avant d'arriver 
au sillon principal. Parallelement au sillon posterieur, un se-
cond sillon s'etendant dans toute la longueur, voisiu de celui-ci, 
et laissant un espace vide assez large entre lui et la ligne dorsale ; 
a l'extremite meme du sinus, deux petites saillies proeminentes, 
arrondies, Bien detachees des parties voisines. Division moyenne 
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et posterieure partout recouverte de granules assez forts, noin-
breux, subegaux et a pen pres regulierement distribues. 

Membres anterieurs longs, greles, un tiers plus grauds que la 
carapace, constitues comme ceux de la Glyphea Regleyana, iiiais 
rendus prismatiques par les pointes aigues qui ornent la surface, 
sont disposes en lignes droites sur de petites carenes ; huit rangees 
sur le penultierne article. 

Les autres parties inconnues. 
Long., 33 nzillim., rostre compris ; diain., 12 minim. 
Oxfordien. —Chailles de Calmoutiers.— Tres rare. 
Notre collection, 4 individus dont I jeune ; collection Perron, 

I individu. 
Cette espece n'a pas encore ete rencontree dans les chailles ; 

elle est evidemment tres voisine de la Glyphea pustulosa, et 
quoique les differences a signaler dans la carapace soient peu sen-
sibles, it n'est pas probable qu'elles doivent etre identifiees, si on 
les met en parallele avec les autres especes des memes terrains. 
Tant que les membres de tune et de l'autre ne seront pas parfai-
tement connus, le mieux est de les regarder comme distinctes, en 
s'appuyant sur les caracteres differentiels suivants : « division 
principals, anterieure, plus longue et plus developpee; addition 
constante dans cette partie d'une double carene formant un che-
vron sur la ligne dorsale confluence de deux saillies en une lame 
courte ; bordure ties forte et relevee sur tout le pourtour de la 
carapace. » En consequence, nous reservons le nom de G. pustu-
losa a celle de l'oolithe inferieure, et nous placons dans la G. ros—

trata celles de l'oxfordien. D'un autre cote, M. IVI'Coy, qui a pu 
comparer respece de Phillips et un moule de la G. Munsteri, 
apres avoir rejete cette derniere association, ajoute : « La G. ros-
trata ressemble exactement a la G. pustulosa par le caractere de 
ses sillons branchiaux et des lobes qui s'y associent, tout en diffe-
rant neanmoins de cette espece par le sinus profond situe en face 
du sillon nucleal et aussi marque que, dans, la G. Munsteri. » Nous 
n'adinettons pas la forme de la bordure attribuee a la G. pustulosa 
qui parait le resultat d'une observation incomplete. Ce sinus est 
un caractere generique qui se retrouve dans toutes les especes, et 
qui est 1'indice d'une forme particuliere de la base de l'antenne. 
Quoique M. M'Coy n'ait pas signals d'autres caracteres differen-
tiels, nous croyons l'espeee du Jura et celle d'Angleterre iden-
tiques, et nous appelons 1'attention stir les caracteres provisoires 
signal& plus haut. 

Cette meme espece a ete retrouvee dans l'oxfordien du Wur
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temberg par M. Quenstedt, qui liii a donne le nom de Orphnea 
ornata. Le genre Orplinea ne peut exister, , puisque le genre Gly-
phea identique lui est anterieur ; quant l'espece, it n'y a pas de 
doute sur son identite ; elle offre Bien surtout les caracteres de la 
premiere partie de-la carapace que nous avons indiques comme 
distinctifs. L'abdomen presente quelques particularites qui ne se 
montrent pas daus les autres especes du genre. La partie libre de 
l'aile est subcarree ; celle-ci est separee du reste de l'anneau par 
un pli rectiligne ; la piece accessoire de l'antenne parait simple. 
Nous avons eu trop tard connaissance du Der Jura pour pouvoir 
ajouter aux dessins ces parties qui n'out pas encore ete reneontrees 
dans les echantillons de la Haute-Saone. 

4. GLYPHEA UDRESSIERI, Mey., PI. IV, fig. 4 et 5. 

H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 1.4, pl. 4, fig. 28. — Glyp/iea 
Reglgana (pars), ibid., pl. 3, fig. H. — Pulinurus squainifer, 
E. Desl., Soc. lin, Norm., p. 55, pl. 4, fig. 4 et 5. 

La carapace de cette espece, qui au premier aspect paratt diffe,-
rer beaucoup des precedentes, a cependant les decoupures de sa 
surface disposees de la merne maniere. A peu pres de la merne 
taille que la G. Regleyana, elle est plus etroite en avant, plus 
elargie en arriere et aplatie sur la region dorsale. 

Division anterieure marquee d'un sillon a peu pies parallele 
au sillon transverse principal, et communiquant avec d'autres 
sillons paralleles a la ligne dorsale ; le premier, le deuxieme et le 
quatrieme profonds, le dernier surtout, ceux-ci envoyant de pe-
tites branches qui decoupent les intervalles suivant des saillies 
plus ou moires arroudies et saillaiites qui n'out pas de ressemblance 
avec les tubercules ordinaires ; la partie qui touche au bond cou-
verte d'une double rangee de ces saillies non separees par un 
sillon marque ; entre le sillon transversal principal et le secondaire 
des tubercules intermediaires entre les precedents et les tubercules 
ordinaires. Division moyenne presentant les memes sillons que 
dans l'espece precitee, et avec des bords decoupes comme dans la 
division anterieure ; les intervalles lisses. Regions branchiales 
tres developpees, nettement separees des precedentes, couvertes 
de sillons ondules, profonds, descendant obliquement de la ligne 
dorsale au bond de la carapace, et decoupant la surface suivant 
des saillies aplaties, un peu inegales, en forme d'ecailles qui se 
recouvrent mutuellement, qui diminuent sensiblement vers le 
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bond oil elles deviennent tout a coup beaucoup plus petites ; dans 
les intervalles de rares tubercules ; echancrure profonde et forte 
bordure pour l'insertion de rabdomen ; bordure tres faible sur la 
partie branchiale et redevenant plus forte en avant. 

Abdomen large et tres developpe, a segments creuses de deux 
forts sillons transverses ; l'anterieur large et carre. Expansions 
laterales assez etendues, arrondies, fortement impressionnees, 
coupees par deux sillons a pen pies paralleles a l'axe ; le second 
conimuniquant avec le transversal posterieur, et remontant sur 
l'expansion en emettant de petites branches courtes, nombreuses, 
qui dessinent stir les bonds des tubercules aplatis comme ceux de 
la carapace, effet plus marque cependaut sur le premier segment 
que sur les autres ; les quatre segments a pen pies identiques, 
mais presentant dans la partie mediane et dor•sale de trois a huit 
petites impressions transverses qui deviennent plus nombreuses et 
se disposent differemment a partir du premier; sixieme segment 
plus large que les precedents, avec une aile aigue, lisse au milieu 
et sillonnee parallelement au bord , septieme segment tres court 
et etroit, termine en une pointe obtuse qui envoie deux opines 
rapprochees soutenant la lame mediane de la nageoire qui est 
creusee en sillon sur le bord avec des decoupures, et porte sur sa 
surface quatre rangees de petits tubercules rayonnants. Lames 
laterales etroites et ornees ; les externes larges, avec une articula-
tion oblique et courte a leur extremite, creusees de sillons sur 
les bords et au centre avec de nombreux tubercules intermediaires. 

Membres inegaux ; ranterieur a peu pies aussi long que la 
carapace, forme d'articles comprimes lateralement ; le premier 
etroit ; le deuxieme large et assez long ; le quatrieme court et 
arrondi, presentant des articulations etroites avec ses voisins; le 
cinquieme comprime aussi avec deux carenes sans tubercules, si 
ce n'est inferieurement et en avant oil s'en trouvent deux spini - 
formes destines a supporter le doigt qui est long, grele, comprime. 
Toute la surface du membre recouverte de granules fins, assez 
serres, subegaux, de forme ordinaire. Les paires suivantes sensi-
blement inegales, disposers comme dans les autres Glypbees ; la 
premiere Presque aussi longue que le membre anterieur. 

Carapace : long., 40 millim.; largeur, 25 millim. 
Base des antennes tres developpee lames laterales triangulaires, 

avec une forte carene exterieure. 
Abdomen : 65 millim.; larg. developpee, 28 millim. 
Membres anterieurs : long., 45 millim., doigt non compris. 
Membres posterieurs : 40 1111111111., doigt compris. 
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Oxfordien. Chailles siliceuses, semi-pulverulentes. 
moutiers. — Tres rare. 

Oxfordien. Chailles calcareo-siliceuses. Franois (Haute-
Saole). — Tres rare. 

Quatre individus. — Musee de Besancon. —Collections Revon, 
Etallon. 

Notre unique espece, possedant sa carapace, ses membres et les 
premiers segments de l'abdomen, vient de Calmoutiers ; c'est 
probablenient un individu feinelle. Celle qui appartient a M. Re-
von fils a ete trouvee dans les houles calcareo-siliceuses des vignes 
de Franois et a la partie posterieure de la carapace, et 1'abdomen 
complet d'une magnifique conservation. Le Musee de Besancon 
possede une portion de carapace, ainsi qu'un motile de rindividu 
qui appartenait au comte d'Udressier, et qui a servi de type a la 
description des Neuc Gattangen. Cette meme espece se retrouve dans 
l'oxfordien de Sainte-Scolasse. L'individu dessine par M. E. Des-
longchamps doit etre un male, a en juger par la longueur du 
troisieme article. 

Genre BOUNA. 

Boling , Munst., Beitrage, II, p. 33. — Glyphea (pars), ibid., 

p. 15. — A!ytia, H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 19. — 
Ery-ma (pars), ibid., 411gemeineres.—ilstams, Quenst., ilandb., 
p. 268. — Etyma (pars), Clytia, Bolina, Pictet, Pal., II, p. 451 
et 452. 

Antennes de forme et de grandeur ordinaire, composees de pe-
tites pieces conico-cylindriques, emboitees, la partie la plus large 
en Haut, et protegees par une lame triangulaire ties courte. Cara-
pace rostree et acuminee en avant, plus renflee au tiers posterieur, 
assez etroite a rextremite, comprimee lateralement, faiblement 
rebordee, a bord en ligne courhe uniforme, partagee en quatre 
regions par trois sillons transverses, obliques, larges et assez pro-
fonds. Le premier coude en avant pies du bord ; les deux derniers 
rapproches Fun de rautre, confluents an milieu des flancs, Bien 
separes seulement vers le dos, mais ne touchant pas la carene 
dorsale ; une bifurcation pros du bord, limitant avec ranterieur 
une partie renflee plus ou moms longue. Ligne dorsale portant 
une ties faible carene, comnie dans les Glyphea, effacee vers rin-
sertion de rabdomen. Ornements simples, consistant en tres petits 
tubercules, pen series ; quelques pointes seulement en avant. 
Abdomen n'atteignant pas un ties grand d6veloppement, compose 
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de sept segments presentant des expansions plus on moins grandes, 
sin' plement renflees. Fernier segment plus grand que clans les 
Glyphees. Nageoire terminale large et forte ; les lames externes 
divisees par une charniere ties oblique et voisine du bord. 

Membres anterieurs Bien developpes, et donnant attache, vis-a-
vis de l'extreinite du rostre, a une pince didactyle plus ou moins 
longue et forte, a doigts recourbes, variable meow suivant les 
sexes ; les quatre paires suivantes ties greles, assez courtes, a pieces 
didactyles aussi, excepte la derniere et peut-titre l'avant-derniere. 

Les autres caraeteres inconnus. 
M. I.I. de Meyer avait d'abord associe aux GO, phca les especes 

de ce genre. Trompe par une caracteristique incomplete de ce 
Bernier, M. de Manster -y introduisit plusieurs crustaces des 
schistes lithographiques de 13aviere dont plus tard M. H. de Meyer 
fit ses Eryma. En cream le genre Klytia, cc dernier auteur ne 
connaissait que des carapaces qui, provenant cl'autres terrains et 
d'un etat de conservation different, ne lui avaient pas pant iden-
tiques avec celles des Eryma. Probablement la compression a 
laquelle sont toujours soumises ces dernieres n'a pas permis d'en 
saisir tous les caracteres ; maintenant que tons les membres nous 
sont been connus, nous ne croyons pas que les Eryma soient diffe-
rentes des Clrtia ou Klytia, en laissant toutefois de cote celles 
dont la carapace est for Cement tronquee en avant. 

D'un autre cote, M. Quenstedt, en indignant pour son Astacus 
ornati (Handb., p. 269 ; Jahreshefte,VI, pl. 2, fig. 23-25) des pattes 
semblables a celles des Bolina, a rapporte de nouvelles donnees 
pour la solution du probleme ; aussi, malgre les formes extraordi-
naires et assez diverses, au reste, des deux especes placees dans ce 
genre (Mnrist., Beitr. zur Petref. , II, p. 23, pl. 9, fig. 13-14), 
n'avons-nous pas hesite a regarder tons les genres precites comme 
devant se reclaim a un seul, le genre Bolina qui avait la priorite. 
M. de Minster indique, comme caractere differentiel avec les 
Glyphca (Eryma, Mey.), des pieces allongees et de Bros yeux reni-
formes ; nous n'avons pu constater ce dernier caractere, mais 
le premier n'est pas douteux. Le pea de valeur des caracteres qui 
separent les Bolina des artia a déjà ete indique par M. Pictet 
dans sa Paleontologic p. 452) : 

L'examen des exemplaires de la Haute-Saone et du Jura 
indique une variation assez grande dans la forme de la pince, 
tandis qu'il est le plus souvent impossible de distinguer les cara-
paces. Dans chacun des etages, it y a une forme speciale de 
menibrc qui est completement lilnitee a cet etage et meme can-

Soc. gc;o/., 2e seri° , tome XVI. 4 3 
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toiiuee dans une seule localite ; aussi croyons-nous que les passages 
indiques doivent etre rejetes jusqu'a description d'individus plus 
complets. 

Toutes les especes de ce genre paraissent concentrees dans les 
terrains jurassiques. 

1. BOLINA VENTROSA. Eta11. 7 pl. VI, fig. 1-6. 

Glyphea ventrosa, H. de Mey., Jahrb., 1835, p. 328, et '1836, 
p. 56. —Klytia ventrosa, H. de Mey., Gatt. foss. Kreb., p. 20, 
pl. IV, fig. 29. — Astacus ventrosus, Quenst., Handb. Petrel:, 
p. 268, pl. XX, fig. 13. — Clytia ventrosa, Thurm., App. a 
Ab. Gagnebin, p. 138, pl. II, fig. 30. — Glyphea ventrosa, 
Quenst., Der Jura, p. 599, pl. LXXIV, fig. 20. 

Cette espece comprend deux varietes entre lesquelles nous avons 
cherche vainement des differences hien caracterisees, ailleurs que 
dans la taille ; il est vrai que ces deux varietes n'ont pas ete trou-
vees completes; la diStance geographique qui les separe n'est pas 
tres grande, 10 a 12 kilom. La plus grande (var. major) a pour 
habitat Mailley et Rosez ; c'est celle qui est connue depuis long-
temps; l'autre (var. minor), toujours plus petite, est la seule que 
renferment les chailles de Charriez, et elle se retrouve encore a 
Rosez. Sont certains les membres de la premiere et l'abdomen de 
la seconde. I1 peut done encore rester des doutes sur la valeur 
exacte de ces deux varietes , et it y en aurait pout-titre encore plus 
s'il fallait les distinguer corvine especes ; peut-titre aussi le hasard 
a-t-il ete pour quelque chose pour la rencontre la d'adulteS, ici de 
jeunes individus ; ceux qu'on rencontre dans Its marnes calcaires 
de l'oxfordien superieur du haut Jura ne consistent qu'en debris 
de carapaces, et apportent par consequent peu de faits pour pro-
voquer une decision. Aussi, jusqu'a plus ample informe, croyons-
nous qu'il faut les reunir sous un meme nom. 

Comme toutes les especes possedent au plus haut degre les ca-
racteres du genre, it ne sera donne que les caracteres differentiels 
de chacune. 

Variete major, male, pl. VI, fig. 1, 2, 3 et 5. 

Carapace large, ventrue, portant en avant des sinus prononces ; 
rostre court et aigu ; derniers sillons transversaux rapproches, 
presque droits, assez obliques sur la ligne dorsale , et limitant 
avec l'anterieur la division moyenne qui a les bonds presque pa-
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ralleles ; echancrure pour l'insertion de 1'abdomen large; carene 
dorsale tres fi ne et s'etendant jusqu'a l'extremite de la carapace. 
Surface recouverte d'une granulation fine, assez serree, subegale, 
un peu plus forte vers les fiords, et sur la division principale ante-
rieure , quelques-uns meme spiniformes vers la base de l'antenne 
et une epine a la naissance du rostre. 

Membres allonges ; la premiere paire Lien developpee, coin-
posee d'articles robustes et un pea comprimes , les doigts tres longs 
et recourbes en dedans ou coudes un pea au-dessus du tiers infe-
rieur et termines en crochets a l'extremite ; sur la ligne mediane 
interne une serie de Bros tubercules mousses simulant un engre-
nage avec celle du doigt mobile, et a l'exterieur une granulation 
fine d'autant plus serrec qu'on approche de l'extremite ; cin-
quieme article assez epais, occupant en longueur un peu plus du 
tiers de la pince, couvert de granulations assez cares , plus fortes 
vers la partie inferieure ; quatrieme article court , triangulaire , 
echancre en dedans ; troisieme article large, aplati , long, a bonds 
bien arrondis , recouvert d'une granulation fine pea saillante. 
Abdomen et autres parties inconnus. 

Carapace : long., 40 a 42 minim.; larg., 16 a 18 minim.; 
epaiss., 21 millim. 

Pince : long., 50 a 60 millim.; larg., 10 a 12 millim. 

Variete major, femelle , pl. VI, fig. 1, 4 et 5. 

Carapace identique avec celle du male. 
Membres allonges, comprimes ; pinces moins fortes que celles 

du male, plus larges, plus aplaties, plus greles, les doigts surtout, 
dont les tubercules internes sont moms developpes et le doigt 
mobile recourbe en dehors et non coude en dedans; pas de cro-
chets terminaux ; partie principale du quatrieme article moms 
longue. 

Antennes commencant au tiers inferieur du cinquieme article et 
composees d'abord d'anneaux ties serres, cylindriques puis plus 
allonges, conico-cylindriques, s'emboltant mutuellement, un pea 
evases en haut, subpolygonaux par suite de quelques pointes qui 
se developpent lateralement ; enfin cylindroides tout a fait a l'ex-
tremite ; longueur 65 a 70 minim. 

Abdomen inconnu. 
Pince : long., 50 larg., 11 millim.; epaiss., 6 
Oxfordien. Chailles de Mailley et de I1osez. Assez 

commun. 
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Oxfordien. — Marnes calcaires de Saint-Claude, Viry (Jura). 
Assez rare. 

12 a 15 individus. — Notre collection. — Musee de Besancon. 

Variete minor, pl. VI, fig. 6. 

Carapace identique avec la precedente, mais un peu plus petite ; 
membres inconnus, du moms ne pouvant y etre rapportes d'une 
maniere certaine. Abdomen compose d'anneaux subegaux et sub-
semblables; le sillon dorsal inferieur de jonction le plus fort; ailes 
terminees en pointe obtuse; une saillie arrondie au milieu de 
l'aile, sans sinus, entouree d'un large canal peu profond, rejoi-
gnant en-dessus le sillon dorsal et couverte de 7 a 8 petits tuber-
cules un peu plus forts que ceux de la carapace ; le dernier seg-
ment court, etroit ; lame de la nageoire large, portant au milieu 
une saillie droite carenee ; l'antenne ayant une charniere tees 
oblique a la carene et detacbant seulement une petite portion de 
la lame. 

Carapace : long., 30 millim.; larg., 23 a 2t millim. 
Abdomen : long. , 45 minim. 
Oxfordien. Chailles de Charriez. Assez rare. 
Oxfordien. Chailles de Rosez. — Rare. 
5 individus. — Notre collection. 
Cette espece, abstraction faite des varietes, est la seule Bolina 

qui parait se trouver dans l'oxfordien de la Haute-Sa6ne et du 
Haut Jura. On cite encore les Clytia Manddslohi, Ailey., et Astacus 
ornati, Quenst. It nous est impossible de verifier les affinites de 
ces deux especes qui ne nous sont pas connues completes et que 
nous n'avons jainais rencontrees ; la premiere parait assez abon-
dante dans l'oxfordien des environs de Porrentruy on probable-
ment elle aura ete a tort confondue avec la Bolina ventrosa, dont 
les pattes et les pinces sont beaucoup plus longues (Munn., Ab. 
Gagncbin, p. 138). La reunion faite aux Clytia (Bolina) par ces 
deux auteurs, des especes figurees dans leurs ouvrages, serait 
au moires douteuse si la certitude de la description ne venait pas 
en aide a l'indeeision du dessin ; tons deux paraissent avoir eu ou 
le moule ou la figure de l'espece type de M. H. de Meyer. 

2. BOLINA GIRODI , Etall. pl. VI, fig. 7 et 8. 

Clytia Girodi , Etall., Gdol. Haut-fura, 1857, p. 19. 

Grande espece allongee , assez ventrue, portant en avant deux 
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sinus faiblement prononces et un long rostre couvert cn-dcssus de 
deux sillons un pen obliques a l'axe et s'avancant ties peu sur la 
carapace. Division principale inegalement convexe, avec quelques 
saillies irregulieres et a peine proeminentes, decoupee vers le bas 
par un sillon secondaire court, large, communiquant avec le 
sillon transversal principal ; un autre sillon a double courbure, 
profond, etroit, faisant communiques celui-ci avec le second 
sillon transversal et determinant deux inamelons eleves, hien cir-
conscrits. Sillon posterieur double, le premier ties large et don-
nant naissance vers son milieu a l'autre sillon qui aussi est large 
et peu profond ; tous deux ties obliques a la ligne dorsale, n'y 
aboutissant pas et limitant la division moyenne qui a la forme 
d'un triangle et non d'une hande a bords paralleles. Insertion de 
''abdomen etroite ; sillon correspondant large et pea profond ; 
granulation de la surface disposee coinme dans les autres especes. 

Abdomen forme de segments inegaux ; lc premier ties etroit , 
sans sillon transverse Bien sensible, portant lateralement deux 
petites ailes, a la racine desquelles se trouve un inainelon oblique ; 
le deuxieme beaucoup plus large, echancre en bas, avec un sillon 
transversal bien marque seulement en Haut , et sur large 
terminee en pointe obtuse une grosse saillie entouree d'un canal 
etendu, ties pen crease, communiquant avec le canal et isolee 
par une depression du test. Les segments suivants disposes a peu 
pies de la meme maniere, macs plus etroits et avant leurs expan-
sions laterales allongees, terminees en crochet ; les derniers seg-
ments inconnus. 

Membres anterieurs bien developpes, robustes, pince forte, 
courte, assez epaisse, couverte d'une grosse granulation subegale 
et presentant au doigt mobile 'Insertion un peu au-dessous du 
milieu de sa longueur, , de grosses saillies d'engrenage entre les 
doigts ; quatrieme article inconnu ; troisieme article ties coin-
prime avec une granulation fine, assez serree ; deuxieme article 
long et triangulaire. 

Carapace : long., 60 minim.; larg., 27 a 28 millim.; epaiss., 
25 millim. 

Pince : long., 35 a 40 millim.; larg., 15 millim. 
Bathonien.---Marnes superieures (Cornbrash).— Pontet (Saint-

Claude) et Chaumont. — Assez rare. 
Il serait au premier aspect facile de confondre cette espece avec 

le Bolina ventrosa, si 1'on ne connaissait que les carapaces; celle-
ci est plus allongee, le rostre plus grand, la division anterieure 
moins large relativement et decoupee obtusement par des sillons 



198 StANCE DU 20 DECEMBRE 1858. 

prine ereuses ; les membres lateraux sont plus prononces, la di-
vision moyenne plus oblique et plus rejetee en arriere. Les diffe-
rences principales se trouvent dans les pattes et l'abdomen ; les 
premieres sont plus fortes, plus larges, et been moins longues que 
celles de l'espece precitee ; son abdomen forme d'articles inegaux, 
etroits sun la ligne dorsale, en aile aigue lateralement sont des 
causes de separation non moins puissantes ; en dernier lieu la diffe-
rence de taille a quelque valeur. 

M. Quenstedt indique dans le Braun 8, de Balingen et de 
Heiningen (calcaires marneux a Beleninites giganteus tout le 
great-oolite des An glair, Randb., p. 11), la Glyphea Bedelta, Der 
Jura, p. 391, pl. LIII, fig. 5 et 6 ; les deux troncons de carapace 
signales, qui paraissent au reste appartenir a deux especes dis-
tinctes, sont tellement incomplets qu'il n'est pas possible de dire 
si c'est hien reellement notre espece. Ni l'une ni l'autre n'offrent 
la depression mediane de la pantie anterieure de la carapace (qui 
dans les planches a l'appui de cette Description n'a pas ete donnee 
par le lithographe d'une maniere suffisante ). L'espece du haut 
Jura a son habitat dans le conbrash , tandis que celle d'Allemagne 
se trouverait dans des 'names qui forment le vesulien de la 
chaine (Geol. haut Jura, p. 15, ). 

3. BOLINA THIRRI1E ) Dail" pl. V, fig. 5. 

Petite espece allongee, ties rostree, portant des sillons trans-
versaux obliques; des deux posterieurs le dernier a peine marque, 
echancrure pour 1'insertion de l'abdomen assez large et peu pro-
fonde. 

Membres anterieurs hien developpes ; pinces fortes, epaisses, 
peu larges, subcylindriques, un peu comprimees d'un cote ; doigts 
cylindro-coniques tout a fait droits, portant en dedans de faibles 
saillies d'engrenage et en dehors des granulations serrees, surtout 
aux extremites; quatrieme article court , fortement echancre en 
dedans, troisieme article hien comprime contre le thorax ; granu-
lation distribuee sensiblement comme dans les autres especes. 

Abdomen inconnu. 
Carapace : long., 42 larg., 13 millim.; epaiss., 12 a 

15 minim. 
Membre anterieur : long., 60 minim. 
Pince : long. , 30 millim.; larg., 5 a 6 millim.; epaiss., 4 a 5 



DuemoillE DE M. ETALLON. 100 

Kimmerigdien superieur. — Port du Poirier (Gray). — Tres 
rare. 

La Bolina Thirrice a dans la forme de ses pinces une particula-
rite qui ne permet pas de la confondre avec les especes connues ; 
aucune de celles-ci ne possede des pinces aussi etroites et des 
doigts prives de toute courbure. Nous 1'avons trouvee dans les 
calcaires blancs du virgulien superienr de Gray, a une faible dis-
tance an-dessous de la derniere couche a Ostrea virgula. 

ESPECES ET GENRES DOUTEVX. 

Il nous reste encore a decrire quatre especes qui ne nous sont 
connues que par des debris de pattes ou des pinces, et dont par 
consequent les affinites generiques sont douteuses et incertaines ; 
parmi toutes les especes decrites et appartenant aux terrains ju-
rassiques, aucune ne nous a paru identique avec celles-ci, meme 
comme genres ; cependant it serait temeraire, en faisant leur des-
cription, de vouloir leur imposer des nouns qui nepourraient qu'in-
duire en erreur on necessiter plus tard des associations non pre-
vues; aussi, en les dormant, avons-nous voulu seulement poser 
quelques jalons pour 1'histoire future des Crustaces dans le haut 
et le bas Jura, les faire compter comme fossiles ordinaires dans 
les descriptions et les comparaisons de terrains, puisque tons en 
renferment, et que toutes les listes publiees en signalent. Le vieux 
mot Gammarolithes nous parait pouvoir etre employe ici, en n'y 
attachant toutefois aucune valeur, et cela dans le but de faciliter 
le langage ; peut-etre aillears trouvera-t-on quelques debris qui 
completeront ceux-ci et apporteront certains faits que 1'absence de 
toute description aurait laisse perdre. 

Portunus ? jurensis, Etall., Pl. V, fig. 6. 

Nous ne connaissons cette espece que par les deux derniers 
articles d'un des membres posterieurs : le premier est asset court, 
arrondi ; le deuxieme se presente sous la forme d'une lame ties 
comprimee qui s'est detaehee facilement de sa gangue, et qui par 
consequent ne laisse aucun doute sur la valeur des usages aux-
quels elle etait employee. Aucune espece de inembre ainsi con-
stitue n'a encore ete signalee dans les terrains jurassiques et ante-
rieurs, soit que l'espece appartienne aux Brachyures et se place 
dans les Cyclometapes pros des Portunes, ou dans les Oxystomes 
pros des Philyres..... soit que dans les Macroures ses pattes rem-
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plissent les memes fonctions que cellos des Callianasses de la 
famine des Thalassiniens. Dans tons les cas, cette espece n'en est 
pas moms curieuse par sa position stratigraphique, tous les genres 
precites n'etant pas inferieurs aux terrains cretaces. Le nom em-
ploye ne doit toutefois impliquer en rien ses affinites generiques. 

Un seul individu provenant des chailles de Calmoutiers. — 
Notre collection. 

2. Ganzmarolithes corallinus, Etall., Pl. V, fig. 8 et 9. 

Pince forte, courte, eonvexe des deux cotes. Le doigt immobile 
assez court, triangulaire, presentant a l'interieur un canal creuse 
en gouttiere par une expansion laterale, et portant au fond de ce 
canal une serie de gros tubercules s'engrenant avec ceux du doigt 
mobile. Granulations cares sur la partie inferieure ; tres fines et 
ties serrees sur le doigt, surtout a l'extremite. 

Long., 30 millim.; larg., 20 minim.; epaiss., 8 millim. 
Corallien inferieur. Champlitte. —Rare. — Notre collection. 

3. Ganzmarolithes virgulinus, 

Pince comprimee, plus elargie, subcarree lateralement, a doigts 
assez courts, triangulaires ; la partie interne plane, portant plu-
sieurs series de petits tubercules. Ornementatioii exterieure remar-
quable : dans la partie inferieure, des rides saillantes, serrees, en 
reseau grossier ; sur les points de confluence, des rides ordinaire-
ment de petits tubercules, puis vers la partie superieure une gra-
nulation instantanee, extremement fine et serree, du milieu de 
laquelle sortent ca et IA quelques tubercules plus gros, disposition 
qui se remarque egalement sur les parties laterales. 

Long., 25 a 30 minim.; larg., 15 epaiss., 5 millim. 
Kimmeridgien. Sous-etage virgulien. — Arc-les-Gray. — 

Tres rare. — Collection Perron. 

4. Ganzmarolithes portlandicus, Etall., Pl. V, fig. 1.0 et H. 

Pince comprimee, fortement recourbee en dedans, a faces sub-
paralleles, les flancs arrondis ; la partie inferieure, large beaucoup 
plus que vers 1'insertion du doigt mobile. Toute la surface con-
verte d'une granulation fine, serree, un pen forte vers les bords. 

Long., 25 minim.; larg., 1.5 millim.; epaiss., 5 millim. 
Portlandien moyen. — Gray-la-Ville. — Tres rare. — Collec-

tion Perron. 
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Entin it est une autre espece sur laquelle nous avons moins de 
donnees encore ; elle appartient au lias moyen, et se montre tres 
rare, it est vrai, dans les boules lenticulaires des marnes de cet 
etage. Elle se trouve au centre dont it est difficile de la &gager ; 
c'est probablement la Glyphea grand s. Nous ne la connaissons 
que par qulques mots de description ; elle vient des schistes &-
converts dans les tranehees du chemin de fer sur les frontieres de 
la Haute-Marne et de la Haute -Saone. 

Les terrains jurassiques de la Haute-Saone et du haut Jura ren-
ferment done jusqu'a present 16 especes qui, en defalquant de 
celles-ci les especes a genre douteux, donnent 11 especes apparte-
nant a it genres et se distribuent ainsi : 3 Pithonoton, 1 Erroll, 

Glyphea et 3 Molina, tons genres essentiellement jurassiques, 
analogues a certains genres modernes auxquels plusieurs auteurs 
les associent, mais dont les separent des details nombreux : les 
Glyphea sont les LangYoustes des mers jurassiques, cependant de 
plus petite taille que celles-ei ; les Bolina remplacent les Homards 
de nos cotes et les Ecrevisses de nos rivieres ; les Pithonoton sont 
pent-etre les representants des Pagures, et les Erron etablissent 
le passage des A nomoures aux Macroures; les Salicoques n'existent 
pas dans le Jura, et les schistes lithographiques qui en renferment 
tant d'especes donnent comme probable tear destruction dans les 
depots grossiers oii elles auraient eta enfouies. Bien certainement 
le notnbre 15 indique plus haut est au-dessous de la verite ; car 
les especes de cette classe, si nombreuses qu'on les suppose, ont ete 
plus que d'autres, par suite du pen d'apaisseur de leur test, de sa 
fragilite, des matieres animates qui s'en detachent difficilement, 
souinises aux causes qui clevaient empecher leur conservation ; 
neanmoins, ii faudra encore attendre longtemps avant que de 
nouvelles decouvertes viennent completer les premieres investi-
gations. 

Les crustaces cites dans ce memoire hahitent tous les etages, le 
bajocien et le callovien exeeptes. L'unique espece du bathonien 
appartient aux couches superieures du cornbrash. Dans 1'oxfor-
dien,que nous avons subdivise en spongitien et argovien, le pre-
mier sous-etage renferme un genre avec deux especes toutes deux 
tres petites; mais c'est surtout l'argovien superieur qui renferme 
les especes les plus nombreuses. Du corallien, nous connaissons 
deux especes : une pince des couches inferieures, et des superieures 
une carapace et des pinces d'une autre espece egalement petite et 
uses rapprochee de celles du spongitien ; le kimmeridgien de la 
Haute-Saone dire une espece A laquelle it ne manque que 1'ab-
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domen, et qui n'a laisse qu'une pince comme trace de son exis-
tence ; enfin les couches portlandiennes sont caracterisees par une 
autre pince que sa forme rend remarquable. 

Si maintenant on compare la Haute-Saone et le haut Jura sous 
le rapport de la distribution des genres et des especes, on n'en 
trouve qu'une seule, la Bolina ventrosa, qui soit commune aux 
deux regions, et encore la reunion n'est pas a 1'abri de tout doute. 
Le genre qui la renferme est non-seulement par le fait, mais en-
core par les autres especes se trouve a la fois dans l'une et dans 
l'autre ; on pent done dire que le genre Pithonoton caracterise le 
haut Jura, tandis que les genres Eryon et Glyphea particularise-
raient la Haute-Saone. Les hauteurs auxquelles ces diverses especes 
apparaissent ne sont pas les metes non plus, a l'exception toute-
fois de respece precitee qui est situee dans des couches identiques. 

Certaines des especes precitees ont des limites geographiques 
beaucoup plus etendues que celles de la Franche-Comte. Ainsi, 
les Glyphea Regleyana, G. Munsteri, Bolina ventrosa, se retrouvent 
egalement dans la Meuse, l'Yonne, et s'accompagnent ainsi a des 
distances tres grandes. La derniere va encore plus loin ; car elle 
existe dans toutes les parties du Jura et en Allemagne on elle 
parait atteindre une plus grande taille. Dans cette derniere con-
tree, la Glyphea Udressieri monterait un peu plus haut et se re-
trouverait dans le corallien a Darmburg. La G. illunsteri est plus 
rare. Jusqu.'a present, a moms qu'elle n'ait ete confondue avec 
une des precedentes, on ne l'a pas signalee en France ailleurs que 
dans les chailles de la Haute-Saone ; elle est plus commune dans 
1'oxfordien du Wurtemberg et du Hanovre. La G. rostrata, oxfor-
dienne dans la Haute-Saone, est corallienne en Angleterre, et 
probablement a Darmburg et a Wandhausen on elle serait indi-
quee sous.le nom de G. pustulosa. Aucune des autres Bolina qu'il 
est si facile de confondre entre elles n'a encore ete. re.ncontree 
dans les terrains on. sont signalees les B. Girodi et Thirrice. NOUS 
pouvons supposer que pour la premiere sa station est dans le haut 
Jura, et pour la deuxieme dans la Haute-Saone. Une grande 
lacune existait clans le genre Eryon qui, depuis le lias.on it a laisse 
quelques empreintes ou des debris, ne se montrait plus que dans 
les schistes lithographiques de la Baviere. Les Pi I.tionoton, tout en 
se trouvant dans les metes terrains, ne sont pas identiques avec 
les especes d'Allemagne : l'etage le plus eleve on ils se trouvent 
est le corallien ; dans tous les cas, ils ne sont pas nombreux en 
individus. 

Nous pouvons done conclure des faits exposes dans ce memoire 
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que les crustaces ont la meme valeur geologique que les autres 
fossiles; seulement, toute opinion exprimee dolt avoir ses preuves 
aussi completes que possible pour eviter toute erreur d'association. 
Vers l'epoque du depot de l'oxfordien, ces crustaces ont en une 
grande extension geographique, ou hien ils ont pu faire des mi-
grations ; avant et apres cette époque, ce ne sont plus que des 
especes locales qui n'en servent pas moms  comme faune speciale 
a caracteriser un terrain. Une autre conclusion a laquelle nous 
sommes déjà arrive par d'autres conclusions ailleurs, c'est que la 
Haute-Saone et le haut Jura sont peut-titre plus differents que 
d'autres pays plus eloignes, et que ce dernier a les analogies les 
plus frappantes avec les terrains d'Allemagne ; la faune des chailles 
est essentiellement oxfordienne. 

Nous nous abstenons de mentionner les rapports zoologiques, 
nos travaux sur la chaine du Jura avant pour but de preciser les 
rapports des animaux avec les couches qui les renferment ; non 
pas toutefois que nous voulions sacrifier les uns aux autres, car 
ils ne peuvent avoir de valeur qu'autant qu'ils se pretent un mu-
tuel secours. Enfin nous n'avons pas craint d'admettre plusieurs 
subdivisions dans les etages ; car rien ne laisse plus de doute dans 
les nomenclatures de fossiles que ces termes vagues qui einbrassent 
quelquefois plusieurs etages, et dans tons les cas un grand nombre 
de couches on le prohleme de l'association successive des titres est 
hien autrement complique que ne le laisse prevoir l'association 
des assises. 

Explication des planches. 
Pt. Fig. 

III. 4 . Pithonoton vu de face, grossi. Corallien 
(diceratien). — Valfin. 

2. Id., vu de cote. 
3. Pince attribuee au mOme. 

Pithonoton gibbosum, vu de cote, grossi. — Oxfor-
dien (spongitien). — Saint-Claude. 

5. Id., vu de face. 
6. Id., grandeur naturelle. 
7. Pithonoton quadratum, Stall., vu de face. 
8. Id., vu de cote. 
9. Pince attribuee au m'eme. 

4 0. Glyphea Regleyana, Mey., male. — Oxfordien (chailles). 
— Haute-Saone. 

4 4. Id., femelle. 
42. Id., vue de face. 

IV. 4 . Eryon Perroni, Etall., en dessous. Oxfordien (chailles). 
Calmoutiers. 
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P1. Fig. 

2. Id., de face. 
3. Id., de cote. 
4. Glyphea Udressieri, Mey., femelle (de face). Oxfordien 

(chailles). Franois. 
5. Id., de cote. — Oxfordien (chilies). Calmoutiers. 

V. . Glyphea Mlinsteri, Mey., de cote. Oxfordien (chailles). 
— Charriez. 

2. Id., de face. 
3. Glyphea rostrata, M'Coy, de face. — Oxfordien (chailles). 

- Calmoutiers. 
4. Id. (male), de cote. 
5. Bolina Thirri(e, Etall., de cote. — Kimmeridgien (virgu-

lien). — Gray. 
G. Porta/ills? jurensis, Oxfordien (chailles). Cal-

moutiers. 
7. Lithogaster luxoviensis, Etall., de cOte.— Gres bigarre.—

Luxeuil. 
8. Gammarolithes corallinus, Etall. — Corallien inferieur. — 

Champlitte. 
9. Id., de cote. 

4 0. Gainmarolithes portlandietts, Etall.—Portlandien moyen. 
—Gray. 

4 4. Id., de cote. 
VI. 1. Bolina ventrosa, ILA., do cote. Oxfordien (chailles). — 

Haute-Saone, Jura. 
2. Pince du male. 
3. Id.-, de cote. 
4. Pince de la femelle. 
5. Antennes de la femelle. 
6. Variete minor. — Oxfordien (chailles). Charriez. 
7. Bolina Girocli, Etall., de cote. Bathonien (cornbrash). — 

Saint-Claude. 
8. Id., de face. 
9. Pince de la memo. 

M. Hebert ne peut quo Bonner des eloges aux recherches 
zoologiques de M. Etallon ; mais s'il les considere au point de 
vue geologique, it regrette que cet habile observateur ait intro-
duit sans necessite les noms de dicdratien, spongitien, etc. Il lui 
semble qu'il out ete preferable d'employer les expressions de 
couches a dicerates, couches a spongiaires. 

M. le vicomte d'Archiac dit qu'on ne saurait trop s'elever 
contre cos creations perpotuelles de noms inutiles. Cette ten-
dance de chaque geologue a adopter des designations nouvelles 
peut compromettre l'interet de la science. II semble qu'il y ait 
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un deli jets, un prix propose a celui qui creera le plus de noms. 
Pour le moindre travail geologique, on a vu des auteurs intro-
duire des designations tirees des localites de lours provinces, 
pour rejeter des noms consacres par l'usage. 

Plusieurs membres de la Societe s'associent aux paroles de 
M. d'Archiac; ils croient quo c'est un devoir de protester 
contre tous ces noms de couches et d'etages dont le Bulletin 
de la Soc0(i gologique se voit envahi depuis trois ou quatre 
annees, et qui tendent a changer en jargon barbare le langage 
simple qui convient a la science. 

Séance du 3 janvier 1859. 

PRESIDENCE DE M. VIQUESNEL. 

M. Albert Gaudry, vice-secretaire, donne lecture du proces-
verbal de la derniere seance, dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites dans la dernie,re seance, 
lc President proclame membres de la Societe : 

MM. 

DEPIERRES, avocat, conservateur du Musee, a Lure (Haute-
Saone),presente par MM. Etallon et Perron ; 

DREvoN, banquier, a Gray (Haute-SaOne), presente par 
MM. Etallon et Perron ; 

JEDLINSKI (Jules), garde-mines principal, 2, rue Sainte-
Catherine-d'Enfer, a Paris, presente par MM. Elie de Beau-
mont et Viquesnel ; 

MARTELET, ingenieur au Corps imperial des mines, a Mont-
de-Marsan (Landes), presente par MM. Levallois et de &par-
mont; 

POUECTI (l'abbe), directeur du grand seminaire, a Pamiers 
(Ariege), presente par MM. le vicomte d'Archiac et Viquesnel ; 

SALVIGNAC, professeur de mathematiques au Lycee Louis-le-
Grand, a Paris, rue d'Enfer, IA, presente par MM. Lartet et 
Hebert. 

M. le President annonce ensuite quatre presentations. 


